339 


— l'OUR  LA—        i 


^-2-=*'- 


VILLE     DE     DETROIT 

•  -'■'■_       -■-'*■■      '  . .     "  ' 


cosvxxc:s\rA.^vw 


L'HISTOIRE  de  DETROIT,  MONTREAL  et  QUEBEC  1 


AVEC  LES  NOMS  DE  LEURS  FONDATEURS. 


3  39 


•T  *J     r 


.1 

'■•1 


■LE- 


,y     ■■,   :    ' 


Guide  Commercial 


y  u 


i'OUR  I,A 


I       _,><      . 


)V 


VILLE  DE  DETROIT, 


ET    SES    ENVIRONS. 


7  •;■  ■■ 


CONTENANT 


Ti^T 


L'HISTOlBEiiDEj  DETROIT,  iHONTREflL  ETJiQUEBEC, 


I  '.' 


AVEC  LES  NOMS  DE  LEURS  FONDATEUR?:,        /    ,. 

'•'         ■  '■','.        .     .  ■  . 


w  -     •       ••     •   • 


.  .> . 


■•^ 


«   ••►  *«     •'.  * 

.  »         •  •    « ,  •  - 

,f      '  ♦(*•   •  ••• 

'  .■  •  •     •  •    •   •  ■., 

,       <  •  «    »   .  '' 


«     •  •      •»      •     • 


•    •     « 


/  .  •■' 


D  1',  T  R  O  ;  T  : 

C)iAs.  M.  UoL.ssEAU,   Boric  and  Joiî  Printer,  50  Larned  Stkeet  West. 

iSSi. 


-1- 


2 

MARCHANDISES  SECHES. 

\  -'■  • ;         ;         r      « 

L.  A.  SMITH  &  CO., 

105  WOODWARD  Ave.,  DETROIT,  MiCH. 

Le  principal  magasin   de  marchandises    sèches 
pour  tous  les  Canadiens-Français  au  Détroit. 

GnDi  Assorliiiieat  Mi  MarclaDiise  et  Prix  Béfiails, 

Nous  ont  acquis  la  confiance  publique. 


F 
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Pour  vos  Toiles  à  Napes  allez  chez  L.  A.  Smith  «fe  Oo.,  105  Wooclward 

Ave.. 
Pour  vos  Couvertes  de  Laine  allez  chez  L.  A.  Smith  &  Co.,  lOô  Wood- 

ward  Ave. 
Pour  vos  Bas  allez  chez  L.  A.  Smith  «fc  Co..l05  Woodward  Ave. 
Pour  vos  Miuiteiuix  allez  cliez  L.  A.  Smith  &  Co.,  10;!  Woodward  Are. 
Pour  vos  Châles  allez  chez  L.  A.  Smith  &  Co.,  lO.')  Woodward  Ave. 
Pour  vos  Dolmans  allez  chez  L.  A.  Smith  &  Co.,  105  Woodward  Ave. 
Pour  vos  Dnijjs  allez  chez  L.  A.  Smith  «&Co.,  10.*)  Woodwaid  Ave.v'     ^ 
Pour  vos  Soies  allez  chez  L.  A.  Smith  &  Co.,  lO.j  Woodward  Ave. 
Pour  vos  Satins  allez  chez  L.  A.  Smith  &  Co. ,  105  Woodward  Ave, 
Pour  vos  Velours  allez  chez  1..  A.  Smith  &  Co..  lO.l  Woodward  Ave. 
Pour  vos  Gants  allez  chez  L.  A.  Smith  &  Co.,  105  Woodward  Ave. 
Pour  vos  Flanelles  allez  chez  L.  A.  Smith  &  Co..  105  Woodward  Ave. 
Pour  vos  Shirting  allez  chez  L.  A.  Smith  &  Co. .  Î05  Woodward  Ave. 
Pour  vos  ('orps  et  Caleçons  allez  chez  L.  A.  Smith  &  Co.,  105  Woodward 

Ave. 
Pour  vos  Élofîes  à  Kobes  allez  chez  L.  A.  Smith  &  Co.,  105   Woodward 

Ave. 
Pour  vos  Chenvl-  es  lilanclivR  allez  chez  L.  A.  S^jitth  <k  Co. ,  105  AV'oodward 

Ave .  ■  '  .   ' ,      '   .     .  ,      ,'  ',   !     ',  ,1 

Un  Tailleur  et  100  Mcd'.^t'L"  de  Phemi-èi*^,  CU'f  ^e-  ^(^\\t  attachés  à  cet  Éta- 

lissem«nt.    Aussi  2  ('ommis  parlant  le  Français, 

L.  A.  SMITri  &  CO., 

105  T^oodT^ard  Ave., 

DETROIT,         -  -  MICH. 


L'AUTEUR  de  ce  pamphlet  dédie  le  fruit  de  son  travail  À  la 
POPULATION     Ij' ORIGINE     FRANÇAISE,     ET    À     TOUS     LES    AMIS 

OU  PARTISANS  DE  CETTE  BELLE  LANGUE,  de  la  ville  de  Détroit  et 
de  ses  environs,  tant  du  côté  nord  que  du  côté  sud  de  la  magni- 
fi(|ue  rivière,  qui  est  le  principal  canal  de  la  richesse  pul)li(iue  et 
privée  des  habitants  de  cette  cité. 

L'auteur  n'a  pas  fait  ce  livre  dans  un  but  de  spéculation.  Son 
intention  est;  i°  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  génération  actuelle, 
de  descendance  Française,  des  faits  qui  établissent  d'une  manière 
irrécusable  les  droits  acquis  à  chacjue  membre  de  cette  population 
de  se  dire  les  descendants  des  héroiques  Français  et  Canadiens, 
Prêtres  ou  laïques,  qui  ont,  à  leurs  risques  et  périls  découvert  et 
civilisé  ce  riche  et  beau  pays;  2°  de  porter  à  la  connaissance  de 
cette  même  population  d'origine  française  le  nom  et  l'adresse 
des  établissements  de  commerce  et  d'industrie  où  l'ou  parle  la 
langue  française,  et  où,  consé(iuemment,  ceux  qui  ne  parlent  que 
cette  langue  pourront  traiter  de  leurs  affaires  en  connaissance  de 
cause;  3°  de  faire  comprendre  à  la  })opulation  d'origine  Cana- 
^  dienne  que  le  seul  et  unique  moyen  de  conserver  son  origine  et 
sa  Foi  c'est  d'apprendre  à  leurs  enfants  à  parler  la  langue  fran- 
çaise, qui  est  la  plus  belle  langue  du  monde  ;  4°  de  rendre  ce 
l)amphlet  aussi  intéressant  que  possible  en  donnant  la  description 
aussi  exacte  et  compréhensible  cjue  peut  ce  faire  dans  une  espace 
aussi  limité  des  villes  de  Détroit,  Montréal,  et  Québec,  contenant 
des  notes  très  intéressantes  sur  le  passé  et  le  présent  de  ces  dernières 
depuis  leurs  fondations. 

J.  ALPHONSE  BÉDARl). 
i)ÉTROiT,  Septembre,  1881. 
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Grand iEtalage  ! 


-DE- 


VETEMENT  D'HOMMES  ET  D'ENFANTS,  , 

De  tous  le*  goûts  peut  miiiutenant  ûtre  vu  clicz 

Beaudry  &  Rat^ek, 

Qui  ont  fait  une  importation  immense.     La  popu" 
lation  Canadienne-Française  est  priée  de  venir  visi- 
ter cet  Etablissement  qui  est  le  principal  de  Détroit   | 
dans  cette  ligne. 

Aucune  maison  de  cette  ville  ne  peut  offrir 
des  avantages  si  attrayants.  C'est  la  seule  maison 
Française  il  faut  la  supporter. 


»•»■ 


GRANDS  ASSORTIMENTS, 

BONNE  MARCHANDISE,  '  1 


ET  BAS  PRIX. 


HAEDES  FAITES,  CHEMISES,  COLLETS,  CA3US0LES,  CALE- 
ÇONS, VALISES,  ETC.,  CHEZ 

BEAUDRY  &  RATZEK, 

96  WOODWARD  AVENUSr 


<■ 


l'Ol'UI-ATION  DES  l'KINCIPAI.ES  VILLES. 


POPULATION  DES  PRINCIPALES  VILLES  DES 

ETATS-UNIS. 


Le  dernier  recensement  montre  <iu'il  y  a,  dans  les  Etats  Unis, 
soixante-six  villes  ayant  une  population  de  30,000  âmes  et  au 
dessus. 


1M)1'U1-AT10N. 

VILLES.  1880. 

New  York,  N.  Y 1,209,561 

Philadelphia,   Pa 847,452 

Brooklyn,  N.   \' 556,930 

Chicago,    m 503,298 

St.  Louis,  Mo 375,000 

Boston.    Mass .363,93!^ 

Baltimore,  Md 830,000 

Cincinnati,  0 255,809 

San  Francisco,  Cal..  .  233,066 

New  Orléans,  La 215, 230  ! 

Washington,  D.  C  .  .  .  161,111  î 

.  Cleveland,    C) 159,504 

Pittsburç?,    Pa i53>^^3 

Buflalo,  N.   ^' 149,500 

Newark,  N.  J 137,162 

Détroit,  Mich 132,007 

Louisville,  .K.y 126,567 

Jersey  City,  N.  J.   ....  122,207 

Mihvaukee,  Wis 115,712 

Providence,  R  1 104,760 

Albany,  N.  Y «7,584 

Rochester,  N.  Y 87,057 

AUegheny  City,  Pa...  78,472 

Indianapolis,   Iifd 76,200 

Richmond,  Va 63,243 

New  Haven,  Conn  .  . .  63,861 

Lowell,  Mass 59-34° 

Worcester,    Mass 58,040 

Troy,  N.  Y 57, 0°° 

Kansas  City,   Mo 56,964 

;   Toledo,  0 53,635 

'   Cambridge,   Mass 52  ,Sc 

':   Syracuse,  N.  Y 52,1^8 


l'OrULATION. 
VILLES. 

Columbus,     O 

Paterson,  N.  J 

Charleston,  S.  C 

Fall  River,   Mass 

Minneapolis,  Minn.. .. 

Scranton,   Pa 

Atlanta,  Ga 

Nashville,   'Penn 

Reading,  Pa 

Hartford,   Conn 

W'ilmington,   Del 

Camden,  N.  J 

St.  Paul,  Minn 

T^awrence,   Ma.s3 .*. 

Dayton,  O ., 

Lynn,  Mass 

Denver,   Col 

Memj)his,  Tenu 

St.  Joseph,    Mo 

Oakland,   Cal 

Utica,  N.  Y 

Portland,  Me 

Dallas,  4'exas 

Springfield,   Mass 

Savannah,  Ga 

Manchester,  N.  H 

Grand  Rapids,  Mich. 

Peoria,  111  

Mobile,  Ala  

Weeling,  W,  Vah 

Hoboken,  N.  J 

Harrisburg,  Pa 

Omaha,  Neb 


IS^O. 
51.650 

50.950 
49-027 

48,909 

48,323 

45.925 
45.000 

43-543 

43. -'3° 
42,560 

42. 000 

^1-757 

41.639 

39,068 
'»*<;  -  - 1 

.38.376 
35.718 
35,000 
35,000 
34.700 

33-927 
33.829 
33-486 

33-149 
32.9i€ 

3-.45S 
32,037 

3  ï  ' 780 

31. -95 
31.186 

30,942 

30.728 

30,642 
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'  CHAUSSURES!  CHAUSSURES! 


Magasin  National, 

9  et  11  Ei-.e  Fort,  Onesl,  Mreil,  Micli.  - 

Le  principal  Magasin  de  Chaussures  pour  tous  les 
Canadiens-Français  de  Détroit.  Grands  Assorti- 
ments, Bonnes  MAKciiANinsEs,  et  Prix  Réduits,  nous 
ont  acquis  la  confiance  publique. 

Bottines  en  Kid  Houtonnées  pour  Dames  $1.50,  $1.75  et  $2.00. 
Bottines  pour  Enfants  60c,  75c  et  ]jsi.oo  la  paire. 
Bottes  de  travail  pour  Homme  $1.75,  $2.00,  $2.50  et  $3.00  la  paire. 
Bottes  fines  en  veau  $3.00,  $3.50,  ^4.00  et  $^  00  la  paire. 
Souliers  pour  Dames  50c,   75c,  et  $1.00  la  paire,  au  Magasin  Na- 
tional tenu  par 

A.  R.  HATT,  Canadien  Français, 

Bottinesen  Chèvre  (Pebble  CJoat)  pour  Jennes  Filles  $1.25,  ,^1.50, 
$1.75  et  $2.00  la  paire  au 

National,  9  et  11  Rue  Fort,  Ouest, 

VIS-À-VIS  L'HOTEL  DE  VILLE, 


Enfin  allez  au  MAGASIN  NATIONAL  vous 
trouverez  à  ce  Magasin  un  assortimerit  complet  de 
tQutes  espèces  de  Chaussures  à  Grand  Marché  au 
MAGASIN  NATIONAL  tenu  par 


(CANADIEN-FKANÇAIS) 

Nos.  9  et  I  I  Rue  Fort,  Ouest, 


i 
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HISIiilUR   |)K  I.A  VII. l.K  DK  DKIRoH. 


POPULATION  DES  ETATS-UNIS. 


Le  lahleau  siiiv.iiii.  donnant  la  population  des  ICtats-Unis 
depuis  le  premier  rc(  ensement,  eu  1790,  jusqu'au  dernier,  en  18S0 
est  trè.-.  intéressant  et  digne  d'étude. 


ANNÉKS. 

POPULATION 

.       AlTGxVlLNTAJ  ION 

PAR  CENT. 

1790, 

^920,827 

tSoo, 

5 •305.025 

1.376,098. 

35-02. 

iSio. 

7-2391^14 

1.933,889. 

36.45- 

1820, 

g.  638, 131 

2.39«'3i7- 

Zh'^l- 

1830, 

12.866,020 

3.227,889. 

33-49- 

I S40, 

I  7.069,45  î 

4-203,433. 

32.67.  , 

1850. 

23.191,87^ 

6  122,423. 

35-«7. 

1 860, 

31-443.3-2 

8.251,446. 

35-59- 

1870, 

3«-558,37i 

7.115,049. 

22.63. 

1880, 

50-132,559 

II  594,i«8. 

30.07. 

->        -mi 
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VILLE  DE  DETROIT, 

f  La  ville  de  Détroit  est  intéressante,  pour  la  population  fran- 
çaise, par  son  passé  historique.  En  parcourant  rapidement  les 
documents  des  anciens  temps,  en  ce  qui  concerne  cette  partie  du 
pays,  l'imagination  se  reporte  sur  le  sauvage  primitif  habitant, 
avec  son  canot  d'écorce,  parcourant  cette  belle  rivière,  et  étant 
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CHROMOS  !        CHROMOS  !  !       f 


_  >     A.  E.  JALBERT, 

323  Jeffersonne  -A.ve-,  IDETIKOII?, 

Informe  le  iniblic  (]u'  il  à  constamment  à  son  magasin  lUi  assortiment 
com])let  de  Cliromos,  Gravures,  Images, Albums.  Objets  de  fantaisie. 
Papier,  Enveloi)pes,  Plumes,  et  Encre,  Etc.,  Etc.,  ainsi  <]ue  des 
Moulures  nécessaires  poiu"  encadrer  toutes  espèces  de  Gravures  à 
des  prix  très  réduits.  M.  Jalbert  est  de  j)lus  agent  solliciteur  pour 
élarf^ir  toutes  espèces  de  portraits  ou  Ciravures  soit  a  l'encre  ou  au 
crayon  ou  à  l'huile,  ouvrage  de  jiremiere  classe,  ])rix  très  bas,  une 
visite  est  respectueusement  sollicitée  à  l'établissement  du  soussii 
pour  touts  les  effets  énumérés. 


i  au 
une  l 
^né  \ 


.(', 


V.  E.  JA.LI3ERT, 

(Canadlen-Fraiigais) 
33»)  Jeirorsoii  Avenue,  -  !>  lu'X'IiOrT,  MICH 


cr.  ï?.oos:eiXj-1±|j^tj 

^vCarcliand.  Taille'u.r,  '^TvT'izid.sor,  Ont. 

Ceux  qui  aiment  ;i  sauver  do  l'argiu  afLCiuion 

'À  NOTRE  VENTE  SPÉCIALE  D'HABITS, 

Pour  Hommes  et  Enfants.     Dans  cette  vente  s)>î'c,iale  nous  ofTroiis  de  vôrilables  avantages. 
Les  pf'res  et  leurs  fils  peinent  se  vf'iir  ;l  noue  Etablissement  soit  de  niarciiaiun^e  impor- 
tée ou  faits  à  ordrii,  et  à  un-tiers  de  moins  quùilleurs, 

HABITS  D'AUTOMNE  ET  D'HIVER  À  PRIX  RÉDUITS. 

Nous  avons  réduit  les  prix  de  tous  nos  vôtemonts  de  manière  à  vendre  rapidenieiu. 

PARDESSUS  D'HIVER  À  PRIX  REDUITS. 

pardessus  d'hiver  se  vendant                            -  -  $io.oo  pour  §6,25 

TJlsters  extra  pour  homme  se  vendant                          -  ■•:            «      -         $0.50  pour  S6. 50 

Habillements  complets  de  différents  Drap  se  vendant  '"^  •                  '         $15.00  pour  §8.50 

Pardessus  eu  Drap  de  toute  couleurs  valant  $10.00  et  $3,00  pour  $5.00  et  $6.50 

HABITS  POUR  JEUNES  GARÇONS  ET  ENFANTS 

)ntredit  le  meuilleur  assortiment  en  Habits  pour  Garçi 
)as 

J.  ROCHELEAU,  Windsor,  Ont 


:/ 


Nous  possédons  sans  contredit  le  meuilleur  assortiment  en  Habits  pour  Garçons  et  Enfants, 
nos  prix  sant  les  plus  bas 


\ 


Marchands  de  CliarI)on,  d'Huile  de  Charbon,  de  Sel,  de  Pierre,  de  Brique, 
de  Ciment,  de  Plâtre,  Etc.,  Etc.  Aussi  Agents  pour  les  Bateau-x  à  Vapeur. 
Bureau  ouvert  à  toute  heure  nuit  et  jour!  ;j  ._;  •  ., 

.  r.u„:  „   M    ODEITE  &  WiïKKKY,  Windsor,  Ont. 


HISTOÎkK  ni:  l.A  VIIJ.E  DKTKOIT.  0 

le  précurseur  inconsieiU  des  destinées  du  territoire  sur  iec^uel  la 
ville  de  IJétroit  déveloi)i:)e  aujourd'hui  sa  splendeur. 

Depuis  ces  teni[)s  anciens  jusqu'au  j)résent  jour,  et  du  canot 
d'écorce  de  l'Indien  aux  splendides  bateaux  à  vai)eur  qui  la- 
bourent maintenant  ces  eaux,  une  civilisation  graduelle  c'est  sub- 
stituée aux  mœurs  des  anciens  possesseurs  du  scjI. 

Notre  intention  est  de  donner  un  résumé  historicjue  de  cette 
période  ;  résumé  dans  lequel  nos  ancêtres.  Français  et  Canadiens, 
jouent  un  rôle  h(jnorable.  '•  "'  ' 

T^a  ville  de  Détroit  peut  être  nommée  la  mère  du  "  JVoh'crint' 

State,''''  par  ce  ([u'elle  a,  sans  aucun  doute,  été  le  locus standi  A\ii\ 

toute  la  grandeur  de  cet  État  est  dérivée  ;  et  ses  citoyens  ont  rai- 

^    son  de  se  glorifier  de  ses  progrés  certains  et  continuels  comparés 

\au  développements  des  autres   modernes  cités  de   l'Ouest.     Le 

/  peuple  du  Détroit  regarde  sa  ville  comme  une  cité  historirpie,  et 

la  considère  comme  une  des  bornes  de  la  Républicjue,  ayant  été        \ 

le  théâtre  de  plus  de  cinquante  batailles  sanglantes  et  de  douze 

1      horribles  massacres. 

Trois  différents  souverains  ont  eu  des  prétentions  sur  elle; 
elle  a  été  transférée  trois  fois  ;  elle  a  été  deux  fois  assiégée  par  les 
sauvages,  et  ui'ie  fois  capturée  en  guerre  ;  elle  a  eu  ses  grands 
feux,  et  a  été  une  fois  brûlée  juscpi'au  sol,  le  peuple  ayant  a  passer 
les  rigoureuses  nuits  d'un  long  hiver  dans  des  tentes  improvisées, 
placées  sur  le  Champ  de  Mars,  et  principalement  construites  avec 
les  effets  de  ménage. 

Détroit  est  donc  à  un  degré  éminent,  une  ville  histori([ne. 
Le  feu  l'a  ruinée,  le  tomahawk,  le  couteau  à  sdxlprr  *tK.  la  masse 
de  guerre  l'ont  menacée;  elle  a  aussi  été  la  scène  de  cincjuantes 
engagements  militaires,  plus  ou  moins  malheureux.  On  i)eut 
dire,  avec  certitude,  (jue  l'histoire  d'Americpie  ne  présente  dans 
aucune  de  ses  parties,  autant  d'intérêt  cà  l'historien,  (|ui  s'intéresse 
à  l'élévation,  aux  progrès  et  à  l'avenir  de  la  Républicpie  ([ue  l'his- 
toire de  cette  même  ville  de  Détroit.  Pour  retourner  aux  pre-  / 
miers  temps,  il  est  nécessaire  d'observer  que  le  premier  Européen  / 
lii  s'établit  dans  ces  parages,  fut  un  natif  de  France,  nommé  de  / 


\ 
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Grande  Catastrophe. 


Pas    de    pertes   de  vie  à  enrey^istrer,  heureusement. 

Les  chars  sont  déraillés  sous  le    poids  de  Tim- 
mense  importation  de 

SUCRE.  THÉ,  CAFÉ.  VINS  ET  LIQUEURS 

de  premier  choix,  venant  des  pays  étrangers.  Que 
tout  ceux  qui  aiment  le  progrès  se  rendent  au  maga- 
sin populaire  de 

A  la  vue  de  l'immense  assortiment  que  ce  monsieur 
vient  de  recevoir  vous  pourrez  Juger  de  la  qualité  et 
du  bon  marché  par  les  articles  ci-dessous  énumérés. 

Thé  Japon,             -  -  valant  75c,  pour  50c 

Thé  Japon,  (Moulu)  -  valant  40c,  pour  22c 

Café          -              -  -  valant  40c,  pour  20c 

Vinaigre,          -  -             -  valant  50c,  pour. 25c 

wSirop         -             -  -  valant  Hoc,  pour  50c 

Old  Rye  Whiskey  valant  $1.50  Gall,  pour  ;j^i.oo 

Savon,               ...  -  pour  25c 

Sucre  de  choix      -  -  .      depuis  yc  @  9c 

Un  escompte  de  5  pour  cent,  sera  donné  à  toute 
personne  qui  achètera  pour  un  montant  de  )^2.oo  et 
plus. 

Rue  Sandwich,  Windsor, 


P.  S. — Monsieur  Eugène  Charest  commis  chez  Mr.  Kilroy,  profite  de 
roccasion  pour  remercier  cordialement  ses  nombreuses  pratiques  de 
1'  encouriig;ement  libéral,  et  il  espère  qu'elles  continueront  comme  par  le 
passé  à  lui  accorder  une  part  de  leur  patronage. 


/ 
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I,a  Mothc  Cadillac,  (lui  y  lit  sa  clciiKnirc  en    1701,  sous  le  goii-  * 

vernement  français,  (|uoi<|ue  ce  territoire  eût  été  visité  et  exploré 
l)ar  les  l'Vançais  dès  1610. 

Kn  176Z,  elle  fut  transférée  an  (gouvernement  Anglais,  qui 
roc(  upa  jusqu'à  l'année  1783.  où  elle  fut  cédée  au  peuple  des 
F^tas-Unis,  t[ui  en  prit  possession  formelle  en  i  7  6.  Dans  cette 
année  là  le  i)remier  drapeau  portant  les  emblèmes  des  Etats-Unis, 
les  étoiles  et  les  bandes,  flotta  sur  la  ville  de  Détroit,  et  les 
anciens  résidents  français,  qui  étaient  républicains  de  c(jeur,  sen- 
tirent qu'ils  avaient  trouvé  un  gouvernement  qui  leur  était  sympa- 
thi(pie.  Mais  en  1812  les  Anglais  en  reprirent  possession,  pen- 
dant une  courte  période,  le  résultat  fmal,  après  une  longue  lutte, 
fut  t[ue  la  ville  revint  à  ses  anciens  possesseurs,  dans  le  courant  de 
l'année  suivante.  I 

Parmi  les  plus  mémorables  événements  du  passé,    il  est  du 
devoir  de  l'historien  de  citer  ceux  qui  ont  eu  le  plus  d'influence 
sur  la  j)rospérité  du  pays  ;    nous  croirions  donc  manquer  à  notre 
\  devoir    si  nous  omettions  le  fait  suivant:     T>e  premier  vaisseau 
'européen  désigné  jiour  flotter  sur  la  rivière  du  Détroit  fut  celui 
nommé    "  (Iriffin,"    qui,  fut    construit    en     1678-9    par    Robert 
Chevallier  de  la  Salle,  commandant  du  fort  Frontenac,  situé  près 
de    l'issue  du   Lac   Ontario,   sur  la  rive  nord.     Ce  vaisseau  fut 
employé   par  les  marchands  de    pelleteries    des   colonies  Cana- 
diennes, et  eut  l'honneur  de  porter  le  vénérable  Louis  Hennepin, 
dont  le  nom  est    inséparable   des    commencements   du   Détroit, 
comme  étant  l'un  des  plus  zélés  missionnaires  qui  ait  traversé  ces 
régions. 

L'quipage  du  "  Griffin"  ne  trouva  alors  aucun  établissement 
sur  le  présent  site   de   la  ville   de   Détroit,    mais  il    a    laissé    un 
rapport  constatant  (pi'il  y  existait  un  village  de  sauvuges,  de  la 
ribu  des  Hurons. 

Le  premier  fort  établi  à  Détroit  fut  celui  que  le  Gouverneur 


V 


Général  de  la  nouvelle  france,  en   1686,  ordonna  à  Mr.  du  Lhut         / 
d'établir,  avec  une  garnison  de  cinquante  hommes.     Consé([uem-      / 
ment   le  Fort   St.  Josejih.  ([ui   était  sur    l'emplacement  actuel  du  / 


/ 
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R.R.GARO, 

Docteur  Botaniste 


♦  » 


Déjà  si  avantacfeusement  connu  du  public,  con- 
tinue, comme  par  le  passé  à  traiter  d'une  manière 
toute  spéciale,  tous  cas  de  fièvre,  soit  Bilieuses,  inter- 
mittentes ou  tremblantes,  la  Dyspepsie,  les  Maladies 
du  Foie,  les  Bronchites,  la  Consomption,  le  Choléra, 
la  Constipation,  la  Diarrhée,  la  Dyssenterie,  les  Rhu- 
matismes, l'Hystérie,  le  Beau  mal,  le  Mal  de  Matrice, 
les  Faiblesses  d'Estomac,  le  Paralysie,  la  Névralorie, 
la  Jaunisse,  la  toux,  le  Rhume,  les  Points,  les  Bou- 
tons de  Figure,  l'Eczéma,  (riffle),  le  Mal  de  Reins, 
les  Maladies  des  Rognons  et  les  Maladies  Sécrètes  ; 
et,  avec  un  succès  qui  n'a  point  d'égal,  les  Ecrouelles, 
les  Panaris,  les  Tours  d'Ongles,  les  Cors  des  Pieds, 
les  Ongles  Incarnés,  les  Plaies,  les  Ulcères  Varigueux, 
les  Maux  d'Yeux,  le  Mal  de  Gorge,  la  Coqueluche, 
les  Inflammations,  le  Diabète  Sucré,  Ivts  Etourdisse- 
ments,  le  Mal  de  Nerfs,  les  Vers  intestinnaux,  (lom- 
brics et  solitaires);  en  un  mot  toutes  les  maladies 
dont  est  affligée  l'humanité  souffrante. 

Cet  habile  médecin  traite  de  plus,  d'après  un 
méthode  aussi  sure  que  scientitic  ;  et  aucune 
substance  ou  drogue  nuisible,  n'entre  dans  ses  pré- 
parations, lesquelles  sont  tout  entières  composées  de 
Racines,  d'Herbes,  Gammes,  Fac. 


COISï^ULTATlOIN    «KATUI-rKS. 


Bureau  Avenue  JefFerson  268  Basement,  DETROIT,  Mich. 

R.  R.  GARO,  Docteur  Botaniste. 
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Fort  Crratiot,  fût   bâti,  mais   fftt  aboiidonné  en    1688.     En    1701  \ 

Mr.  Cadillac  construisit  un  fort  où  la  ville  de  Détroit  existe  actu- 
ellement. Il  le  nomma  "  Fort  Ponchartrain  ;"  il  n'avait  de  fort 
que  le  nom  ;  c'était  simplement  des  piquets  de  bois  plantés  en 
terre,  renfermant  ([ueKiues  cabanes  en  blocs  bruts,  mais  ce  n'en  a 
pas  moins  été  la  forme  embrionique  de  la  présente  belle,  riche  et 
prospère  "  Cité  du  Détroit,"  et  le  point  de  départ  de  sa  grandeur 
actuelle.  Ces  forts  étaient  construits  dans  le  but  de  protéger  l'im- 
mense trafic  de  pelleteries  que  les  Candiens  fesaient  déjà,  et  pour  I 
établir  un  marché  pour  les  sauvages  ;  et  pour  l'accomplissement  / 
de  ces  grands  desseins,  les  premiers  Jésuites  (jui  vinrent  dans  le 
pays  employèrent  leur  influence  sacerdotale,  avec  les  sauvages, 
dans  l'intérêt  du  Roi  de  France,  qui  alors  régnait  sur  ce  pays. 

La  vieille  ville,  avant  le  grand  incendie,  occupait  l'emplace-    ^ 
ment  compris  dans  les  limites  suivantes:  il  était  borné,  à  l'Est, 
par  la  rue  Griswold,  à  l'Ouest,  par  la  rue  Cass,   et  s'étendait  de-  \ 

puis   la   rivière  juscju'à  la  rue  Larned  ;   cette  petite   ville  était  ^ 

protégée  par  une  clôture  en  pieux  ou  piquets,  à  l'Est  et  à  l'Ouest, 
depuis  la  rivière  juscpi'au  "  Fort  Shelby,"  (actuellement  la  ligne 
Nord  de  la  rue  Congress.j  En  arrière  du  fort  était,  le  jardin 
Royal  militaire,  à  l'Est  se  trouvait  le  champ  de  l'Officier  com- 
mandant le  poste,  et  à  l'Est  de  la  clôture,  sur  les  bords  de  la 
ri\'ière,  était  le  jaidin  de  la  marine. 

Eà  où  est  actuellement  l'avenue  Woodward,  entre  les  rues 
Woodbridge  et  Atvvater,  était  le  chantier  de  la  marine.  Les  noms 
des  rues  dans  la  vieille^ville  étaient.  Saint  I^ouis,  Sainte  Anne, 
Saint  Joseph,  Saint  Jacques,  Saint  Honoré  et  l'Erneau.  La  lar- 
geur, de  la  plus  large  rue  Sainte  Anne,  n'était  que  de  vingt  pieds, 
à  chaque  bout  de  laquelle  était  une  barrière,  qui  formaient  la  seule 
entrée  dans  la  ville.  Un  chemin,  nommé  "  chemin  des  rondes," 
entourait  la  ville,  immédiatement  en  dedans,  des  palissades,  une 
large  cri(iue,  nommée  la  "Rivière  Savoyarde,"  entourée  par  des  / 

terrains  basset  marécageux,  séparait  le  haut  coteau,  sur  lequel  la        / 
vieille    ville^  était    bâtie,    des  hauts*  terrains,   sur  lesquels  passe 
aujourd'hui  la  rue  du  Fort. 

X 
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Coin  uk  l'Avknuk   Jkkkkkmin    et    he   la   Kue    Ranuolth,  DE'l'KOlT,  Michigan. 

Les  Chars  des  Rues  passent  à  la  porte,  Seulement  â  quelques  pas  des  dépots  de  chemin 

de  fer.     TABLE  PKKM  IKRK  CLASSE.     Chanribres  les  mieux  fournies.     Termes  raisnn- 
ables. 

JLiOUTH  I^aROClIE,  M!.  V.  MOnCMAN, 

Clf'rant  (Français.)  Propriétaire. 

BIJOUTERIES!  MONTRES!!  DIAMANTS!!! 

li/L.  S.  siMiiTia:  <sc  oo. 

La   plus  importante  maison  des  Etats-Unis,  tous  les  objets  sont  guarantis  nous  ne 
saurions  trop  recommender  cette  maisons  A  la  populations  Française. 


Ooiu  des  Aves.  Jefferson  et  Woodward, 
DJBJTR-Oir,  -  -  -  M.IOH. 

Le  Plus  Grand  Choix  de  PLUMES  d'AUTEUOHE 

CHEZ 

MADAME  COUTELLIEK,  248  Woodward  Ave. 

Dans    cet  Ktablissementon   nettoyé    les   plumes  et  toutes  espèces  de    DENT^U.ES 
â   Prix  Réduits. 

Chez  IVIADAITIE:  COTJTELIilEK,  248  l¥oodwari1  Ave.. 

Pharmacie  Françaises  de  Détroit. 

l'Assortiment  le  pluscomplcit  de  Drogues  Fraîches,  Médecines  Anglaises 
et  Américaines,  Savon-^  et  Articles  de  Toilette  de  tous  les  prix.  Assorti- 
ment considérable  de  Bandag(>s  Herninires,  Ombilicaux  et  Abdominaux. 
Nouvelle  Importation  des  Célèbres  Parfums  des  maisons  les  plus  Impor- 
tantes de  Pu'is. 

JOHN  C.  SCHERER. 

41   Grande  Avenue  Michigan,  DETROIT,   MICH. 
Dans  cet  Établissement  on  parle  Français,  Anglais  et  AUeraan'l. 

LOUÏS^UYSSÈ 

Merchand  Tailleur, 

273  JEFFERSON   AVENUE, 

DETROIT,        -        ■        ■        MICH. 
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Pierre  Adrain- érigea  la  première  maison  (lui 'fut  construite 
dans  la  nouvelle  ville,  et,  sous  l'administration  du  Gouverneur 
Hull,  une  saison  de  prospérité  commerciale  fut  inaugurée;  mais 
pendant  la  guerre  de  1812,  le  gouvernement  Anglais  prit  encore 
possession  du  gouvernement  de  la  ville,  et  le  conserva  jusqu'en 
1813.  La  ville  de  Détroit  fût  incorporée  comme  ville  en  1824, 
mais  à  cette  époque  elle  avait  moins  de  2,000  habitans.  En  1876, 
ce  nombre  s'était  accru  à  103,000,  et  en  1880  il  a  dépassé  133,000 
habitans.  Cette  ville  aujourd'hui  peut  marcher  de  pair  avec  les 
plus  riches  cités  du  Nord-Ouest. 

LA  LÉGENDE  DE   BELLE  ISLE.  j 

i 
Les  légendes  de  cette  partie  du  pays,  contenant  sans  aucun 

doute  nn  fonds  de  vérité,  mêlé  à  une  fiction  évidente,  son  curi- 
euses  et  intéressantes.    Une  des  plus  extraordinaires  de  ses  légendes     \ 
est  celle  de  "l'écho   de  Belle   Isle,"   ou  la  croix  et  le  ''Grand         \ 
Manitou."     Combien  de  fois,  en  naviguant  sur  cette  belle  rivière  \ 

ou  en  parcourant  les  rues  affairées  de  cette  riche  cité,  notre  esprit 
s'est-il  reporté  en  arrière  pour  penser  à  ces  braves  et  hardis  explo- 
rateurs Canadiens  (pii  les  premiers  visitèrent  ces  sauvages  régions, 
et  qui  âirent  ravis  d'étonnement  en  découvrant  cette  beauté  vir- 
ginale. I/histoire  nous  a  conservé  le  nom  de  deux  de  ces  hardis 
explorateurs:  de  Casson  et  de  Galinée.  François  Dollier  de 
Casson,  avait  servi  sous  Turenne,  comme  officier  de  cavalerie  re- 
nommé ;  il  avait  mis  de  côté,  dans  la  salle  d'armes  du  château  de 
ses  ancêtres,  en  Bretagne,  son  sabre  couvert  de  lauriers,  pour 
prendre  la  croix,  qui  devait  l'entraîner  dans  les  forêts  vierges  du 
nouveau  monde. 

L'abbé  de  Galinée,  était  un  étudiant,  dont  les  connaissances  en 
géographie  et  dans  l'arpentage,  firent  de  lui  une  précieuse  acquis- 
ition pour  les  explorateurs  de  ce  nouveau  pays,  et  nous  devons  à 
l'exactitude  de  sa  plume,  un  rapport  détaillé  de  la  visite  des  mis- 
sionnaires explorateurs  au  site  du  Détroit.  Ils  arrivèrent  de 
France  à  Montréal,  au  moment  même  où  Mr.  de  LaSalle,  agitait  / 
.son  projet  d'exploration  du  lointain  Ouest,  et  dont  tout  le  monde 


lli 


-H.    LIS  on, 


f- — — —  ^^"1  ■     ■     ■  ^  I  »— "^ ' 


Marchand  1  ailleur,  249  Jefferson  Ave.  Détroit. 

Se  charirc  de;  la  (îoiifcctioii  do  toiitos  csinicc  .i  (riiiibllhimciits  pour  Mes- 
sieurs et  Enf.'iHts  d  a[)rùs  les  Dernières  Modes  «lu'il  reçoit  tous  les  mois. 
Ordres  proi  )i)tem<iit  i  xeeutùs  il  a  toujours  en  nmius  lui  asuortinient  le 

S  lus  complet  (le  Tweeds,  Tiicots  Drap  de  toutes  sortes  des  plus  nouveau. 
Ir.  Li»(rli  f'st  renommé  ])oiu-  l'un  des  Meuilleurs  Tailleurs  de  Détroit. 
Mr.  Liscli  parle  Français,  toutes  personnes  (pii  s'adres>crout  à  lui  seront 
satisfaites. 

H.  LISOH,  249  Jefferson  Avenue,  Détroit. 


PROFESSEUR  DE  FRANÇAIS.     . 

Toutes    personnes   désirant  appreude  la  lan!,nie   Française   peuvent 
s'adresser  avec  confiance  à 

'     A.  H.  deCAÏÏSSIN,  258  Rue  Elisabeth  Est. 

OI  l'OV'lorV!-*  !        CI'l'OYKiVM  î! 

Conservons  notre  liclle  langue  Franvaise  parlons  Français  et  lisons  le  Français,  pour 
cela  il  faut  vous  abonn<;r  au  CUL'l' 1  VA'l  Kl' k,  le  )j1us  boau  journal  qui  est  jamais  paru 
au  Canada  et  le  plus  intéressant  et  ct)ntenaut  les  plus  beaux  feuilletons.  Seulement 
Si.oo  par  année,  le  format  est  de  16  tramles  payes,  l'outes  personnes  désirant  s'abonner 
n'aurons  (ju'il  envoyer  leurs  noms  et  adresses  à 

MR.  J   A    BEDARD,   105  Woodward  Ave.,  Détroit. 

Chez  I/.  .V.  Smith  &  Co.,  Dry  (loods. 

Ah  Canaiieas  de  Détroit  et  4es  Centres  CaDailiens 

DES    ETATS    UNSS. 

ABONNEZ-VOUS  AU         ^, 

CULTIVATEUR, 

Journal  Publie  A  Québec,  Canadî, 

UNE    FOIS    l'AR   SKMAINK  '  ' 

!^|  £*ar  A.iiiK3t5  îS<;  nie  meut.  •''• 

C'e-t  le  plus  beau  journal  ])ultlié  au  Oauitda  et  le  moins  coûteux 

10  pages  par  uuméro, 
80  Colonnes  de  lecture  par  semaine  pc^ur  S  <.-'«'!iâts. 
LE  CANADIEN  publié  tou.s  les  jours  -  -  ^.j  par  an. 

LE  CANADIEN  publié  :i  fois  p.ir  semaine  -  -      $8  par  au. 

Agent  au  Détroit:  J.  A.  BÉDARD,  10.")  Woou"\vaud  Ave. 

L.J.  DEMERSet  FRERE 

Propriétaire»  du  CA.NAIHEX^  et  du  CULTIVATEUR, 

QUEBEC?,  -  -  -  -  C\l>rA.l>A.. 
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parlait  tlans  la  colonie.  Tout  le  monde  était  si  imbu  de  l'esprit 
d'aventures,  du  désir  de  faire  fortunj,  de  la  gloire  d'étendre  les 
armes  et  le  nom  de  la  France,  que,  même  les  simples  soldats  ob- 
tenaient leur  congé  s'ils  man'f-staient  le  désir  de  l'accompagner. 
Mr.  de  LaSalle  venait  de  recevoir,  de  Mr.  de  Courcelles,  alors 
gouverneur  du  Canada  la  permission  et  les  ordres  nécessaires  pour 
organiser  l'expédition  destinée  à  aller  à  la  recherche  de  la  grande 
.rivière,  nommée  parles  Irocpois  "  Ohio"  (mais  réellement  le  Mis- 
sissipi)  dont  les  sauvages  racontaient  des  choses  si  merveilleuses, 
lorsqu'ils  venaient,  à  chaque  saison,  à  Québec  et  à  Montréal  faire 
Jeur  trafic.  Plusieurs  tribus  qui  n'avaient  jamais  été  visitées  par 
les  robes  noires,  disaient  ils,  peuplaient  ses  rives.  Ainsi  Dollier 
et  Galinée,  se  déterminaient  à  porter  à  ses  nations  la  connaissance 
vdu  vrai  Dieu. 

RECHERCHE  DU  MISSISSIPPI. 

Le  6  Juillet  i6^>9,   la  petite  flotte,  composée  de  sept  canots 

fd'écorce,  conduits  par  trois  hommes  chacun,  pourvus  des  mar- 

chandises  nécessaires  pour  échanger  pendant  la  route   avec   les 

sauvages,  pour  des  provisions,  firent  leurs  adieux  à  Montréal  au 

son  joyeux  des  cloches,  au  notes  du   Te  Dcum,  et  au  bruit  de  la  \ 

fusillade.     Ils  atteignirent  le  Lac  Frontenac  (Ontario)  le  2  Août,  j 

er   le  24  Septembre,  ils  arrivèrent  à  un  village  indien,  nommé  l 

'*rimaouataoua,  où  ils  demeurèrent  quelque  temps  pour  attendre  | 

jt  '         •  I 

des  guides.     Là  ils  trouvèrent  Louis  Joliette,  en  route   pour  le  I 

"Xac  Supérieur,  à  la  recherche  de  mines  de  cuivre,  dont  des  échan- 

1  • 

tillons  avaient  été  envoyés  à  Montréal  par  le  Jésuite  Allouez,  qui 

■'était  alors  au  Sault  Ste  Marie,  où  il  s'était  rendu  par  la  rivière 
d'Ottawa,   le  Lac  Simcoe,  et  en  faisant  divers  portages  dans  la  ■■■ 

Baie  Géorgienne.     L'object  que  Joliette  avait  en  vue  était  aussi  de 

'trouver  une  route  plus  courte,  et  une  qui  peut  obvier  à  la  néces-  / 

site  de  faire  un  si  grand  nombre  de  portages  fatigants  et  ennui-  / 

yeux.     Leliasard  la  révéla  à  Lassalle.     Un  jour  étant  à  lâchasse,  ii 
trouva  un  Iroquois  épuisé  par  la  maladie.     Il  prit  tendrement  soin       / 
\  de  lui,  ©t  le  sauvage  pour  le  recompenser  de  sa  bonté,  traça  sur 
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un  morceau  d'écorce  bien  propre,  avec  un  morceiu  de  charbon, 
la  position  des  lacs  et  la  route  de  la  rivière  Ohio  (Mississipi)  cette 
carte  imparfaite  devint  un  legs  précieux  pour  l'intrépide  et  l'éner- 
gique Lassalle.     Malheureusement  il  tomba  malade,  et  sa  maladie 
fut  d^une  nature  si  grave  qu'il  fut  forcé  par  la  suite  d'abandonner 
son  projet  favori.     Mais  M.  M.  DoUier  et  de  Galinée,  pressés  par 
Juliette,  se  déterminèrent  à  abandonner  l'expédition  du  Missis- 
sipi pour  aller  à  la  recherche  des  tribus  autour  des  lacs.     Ils  firent 
leurs  adieux  à  Joliette  et  à  Lassalle  et  partirent,  accompagnés  de 
sept  hommes,  pour  leur  périlleux  voyage.     Ils  passèrent  l'hiver  à 
la  Longue  Pointe,  sur  la  rive  Nord  dn  Lac  Erie.     Ils  y  trouvèrent 
le  climat  si  doux,  comparé  à  celui  du  Bas-Canada,  le  gibier  si 
abondant,  les  eaux  si   pures,  les   fruits  en  si   grande    quantité, 
particulièrement  le  raisin,  avec   l'equel   ils  firent   une   quantité 
suffisante  de  vin  pour  être  employé  à  dire  le  Saint  Sacrifice  de  la 
Messe,  qu'ils  le  nommèrent  le  "Paradis  Terrestre  du  Canada." 
Ce   fut   dans  les  premiers  jours   du  printemps   de  1670,  qu'ilg 
débarquèrent  de  leur  canots  sur  le  territoire  aujourd'hui  occupé 
par  la  ville  de  Détroit.     Ce  fut  pour  eux  une  scène  enchantée  qui 
se  développa  à  leurs  yeux,  comme  une  modeste  vierge  ;  cette  large 
et  rapide  rivière,  avec  ses  courbes  gracieuses,  dont  la  limpidité 
des  eaux  permettaient  de  voir  très-distinctement  des  milliers  de 
poissons.     Les  bords  des  grèves,  couverts  de  troupeaux  de  bisons, 
une  multitude  de  daims,  regardant  ces  étrangers  avec  des  yeux 
étonnés.     L'air  parfumé  par  les  fleurs  des  bois,  qui  répandaient 
leurs  doux  encens  au  chant  joyeux  des  oiseaux,  dont  le  riche  et 
brillant  plumage,  rivalisait  de  couleur  avec  les  fleurs,  et  pardesus 
tout  ce  grand  et  solennel  silence,  qui  ne  peut  être  trouvé  que  dans 
le  cœur  des  forest,  paisible  comme  une  bénédiction  répandue  sur 
tous.     Après  avoir  erré  quelque  temps  dans  cette  belle  région, 
avec  leurs  cœurs  pleins  d'émotions,  d'amour  et   de    gratitude 
envers  celui  qui  avait  guidé  leurs  pas,  et  qui  les  avait  mis  en 
contact  avec  cette  belle  nature,  qui  élève  toujours  l'âme  de  la 
créature  vers  son  céateur — ils  arrivèrent  à  une  clairière,  au  centre 
de  laquelle  s'élevait  une  terrasse  couverte  de  gason,  surmontée  par 


RECHERCHE   DU    MISSISSIPPI.  19 

un  idole  en  pierre  brute.  C'était  une  production  imparfaite  de 
la  nature,  crée  par  elle  dans  un  moment  d'abstraction,  et  que 
les  sauvages  avaient  essayé  de  convertir  en  Divinité  en  la  re- 
touchant avec  du  vermillon.  Des  offrandes  de  tabac,  de  peaux 
de  divers  animaux,  et  des  provisions  ac  bouche  étaient  dispersés, 
sans  soin  et  à  profusion,  à  ses  pieds.  C'était  donc  là  le  grand 
Manitou,  dont  les  guides  leur  avaient  parlé,  celui  qui  tenait  les 
vents  dans  ses  mains,  et  dont  la  voix  puissante  dominait  les 
tempêtes  qui  bouleversent  les  eaux  des  Lacs.  Il  était  tenu  en 
grande  vénération,  et  quand  un  sauvage  Tançait  son  frêle  canot 
dans  les  eaux  traîtres  des  lacs,  il  venait  faire  son  offrande  de 
propitiation  à  ce  lieu  de  pèlerinage.  Les  missionaires  indignés  à 
cette  exposition  d'idolâtrie,  brisèrent  la  statue  et  à  sa  place 
érigèrent  une  croix,  au  pieds  de  laquelle  ils  placèrent  les  armes  de 
France,  avec  l'inscription  suivante  : 

**  Dans  l'année  de  grâce,  1670,  Clément  IX.  était  assis  dans  la 
chaise  de  St.  Pierre,  Louis  XIV.,  régnant  en  France,  Monsieur  de 
Courcelles  étant  Gouverneur  de  la  Nouvelle  France,  et  Monsieur 
Talon  étant  l'Intendant  du  Roi,  deux  missionaires  du  Séminaire 
de  Montréal,  accompagnés  par  sept  Français,  sont  arrivés  dans 
cet  endroit,  et' sont  les  premiers  de  tous  les  peuples  d'Europe  qui 
ont  passé  l'hiver  sur  les  bords  du  Lac  Erie,  dont  ils  ont  pris  pos- 
session au  nom  de  leur  Roi,  comme  étant  un  pays  inoccupé,  et  ont 
fixé  les  armes  de  France  au  pied  de  cette  croix.  '  ' 

"  (Signé)  FRANÇOIS  DOLLIER, 

\  Prêtre  du  Diocèse  de  Nantes,  Bretagne. 

\  DeGALINÉE, 

\  Diacre  du  Diocèse  de  Rennes,  Bretagne,  ^^ 
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LA  LÉGENDE. 

Prenant  le  plus  gros  morceaux  de  l'idole  cassée,  les  missioiiaires 
lièrent  deux  canots  ensemble,  y  chargèrent  ce  gros  fragment  de 
l'idole,  et  ils  le  conduisirent  au  milieu  de  la  rivière,  ou  ils  le 
jetèrent,  à  l'endroit  le  plus  profond,  de  manière  à  ce  qu'il  n'en 
fut  plus  parlé.  Mais  la  tradition  dit  que,  après  le  départ  des 
pères,  une  bande  de  sauvages  vint  pour  offrir  ses  hommages  à  la 
divinité,  et  ne  trouva  que  ses  débris  mutilés.  Chacun  d'eux  prit 
un  fragment,  qu'ils  placèrent  dans  leur  canot  respectif  comme  un 
fétiche,  qui  les  guida  où  l'esprit  du  Manitou  s'était  réfugié,  dans 
la  plus  sombre  partie  de  Belle  Isle.  Il  leur  ordonna  d'apporter 
tous  les  fragments  de  son  image  brisée,  et  de  les  répandre  sur  les 
rives  de  sa  demeure.  Ils  obéirent  à  ses  ordres,  et  voilà  !  chaque 
pierre  fut  changée  en  serpent  à  sonnette,  pour  être  les  sentinell  e  | 
de  son  domaine  sacré,  et  empêcher  l'homme  blanc  d'y  poser  son 
pied  profane.  Aux  réponses  de  ceux  qui  viendraient  dans  sa 
retraite  feillue,  il  leu<"  renverra  l'écho  de  leur  propre  paroles. 
Plusieurs  couples  heureux,  navignant  par  un  beau  claire  de  lune 
sur  la  rivière  du  Détroit,  se  sont  amusés  à  réveiller  l'esprit 
grondeur  du  dieu  des  sauvages,  en  essayant  les  effets  de  l'écho  de  a 
Belle  Isle.  j 

Les  rues  sont  presque  toujours  le  premier  sujet  des  remarques 
des  étrangers  qui  visitent  la  ville,  et  elle  le  méritent  aussi,  tant 
par  leur  largeur  que  par  leur  propreté.  Etant  presque  universelle- 
ment pavées  en  bois,  et  tenues  dans  une  condition  de  properté 
digne  de  louanges  et  d'admiration.  Dans  la  portion  centrale  de 
la  ville  on  trouve  un  système  de  rues  très  embarrassent  pour  les 
étrangers.  Cette  cause  d'apparente  confusion  des  rues,  sans 
nécessité,  peut  être  trouvée  dans  l'histoire  de  la  ville.  Détroit  a 
339  rues,  dont  un  parcours  de  80  milles  environ  est  pavé. 

Les  rues  et  les  avenues  sont  presque  universellement  bordées 
d'arbres,  un  grand  nombre^en  ayant  même  une  double  rangée  de 
chaque  côté  ;  elles  ont  de  60  à  200  pieds  de  large,  80  pieds  étant 
à  peu  près  le  terme  moyen. 
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BANQUES  ET  BANQUIERS. 

Onze  banques  et  sept  maisons  de  banque,  d'une  stabilité  et 
d'une  sûreté  financière  éprouvées,  pourvoient  aux  besoins  moné- 
taires de  cette  métropole,  le  capital  réuni  des  onze  banques 
seulement  excède  $3,^00,000. 

Il  y  aussi  dans  la  ville  29  écoles  publiques  ;  dans  ce  nombre  se 
trouve  la  Haute  École  (High  School),  construite  au  prix  de 
58103,023, — aussi  bien  que  13  écoles  de  degrés,  coûtant,  terme 
moyen,  135,000  chaque.  '  j 

La  nouvelle  bibliothèque  publique,  pour  laquelle  il  a  été  dé  , 
pensé,  jusqu'à  ce  jour,  $123,291,  contient  une  rare  collection 
d'ouvrages  de  littérature,  au  nombre  de  45,000,  parmis  lesquels  sont 
des  livres  d'une  grande  valeur  littéraire.  Cette  importante  institu- 
tio?5  est  supporté  principalement  par  les  amendes  imposées  sur 
les  ivrognes  et  sur  ceux  qui  troublent  la  paix  publique. 

Quinze  hôpitaux  ou  asiles  dédiés  aux  soins  des  vieillards,  des 
infirmes  sans  appuis,  des  abandonnés,  sont  un  monument  de  la 
bienfaisance  et  de  la  charité  du  peuple  de  Détroit  ;  tendis  que  SS 
églises,  écoles  du  Dimanche  et  sociétés  religieuses  témoignent  du 
profond  sentiment  de  dévotion  spirituelle  qui  anime  la  com- 
munauté. 

COUVENTS. 

Mettant  de  coté  la  distinction  de  religion  comme  un  sujet  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  d'introduire  dans  un  travail  de  statistique,  il 
est  néaumois  admis  qu'il  n'est  que  juste  d'insérer  ici  quelque  mots 
de  louange  à  l'adresse  de  ces  honorables  et  saintes  femmes  qui 
dévouent  leur  vie  entière  à  la  tâche  de  faire  le  bien  dans  leur 
génération,  selon  les  règles'de  leur  établissement  respectif.  Sans 
aucun  doute,  elles  ont  le  droit  d'être  considérées  comme  des  bien- 
faitrices publiques  ayant  accompli  une  grande  somme  de  travail 
philantropique  dans  cette  ville,  ce  qui  est  attesté  par  It^grand 
nombre   d'enfants    actuellement    devenus  hommes    et    femmes, 
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<ju' elles  ont  instruits  dans  leurs  écoles  ;  par  plusieur  femmes 
pieuses  et  heureuses  qui  doivent  leur  salut  à  leur  bienfaisante 
intervention  ;  par  la  reconnaissance  de  ceux  qui,  étant  dans  la 
maladie  et  dans  la  j^étresse,  ont  été  visités  et  soignés  par  elles,  et 
en  ont  obtenu  des  secours  spirituels  et  temporels,  et  par  le  grand 
nombre  d'actes  de  charité  qu'il  est  de  leur  constant  devoir  d'ac- 
complir, quoique  trouvant  nécessaire  d'entreprendre  le  pénible 
devoir  de  solliciter  de  maison  en  maison  et  de  magasin  en  magasin 
les  moyens  nécessaires  pour  accomplir  leurs  louables  projets.  De 
tels  services  méritent  en  tout  temps  de  la  reconnaissance,  et  spé- 
cialement dans  cette  circonstance,  le  désir  de  l'auteur  de  ce 
pamphlet  n'étant  pas  seulement  de  donner  des  renseignements 
statistiques  sur  les  couvents  de  cette  ville,  mais  bien  une  idée  cor- 
recte de  la  haute  estime  dans  laquelles  ces  bonnes  religieuses  sont 
tenues  par  la  population  de  la  ville  de  Détroit. 


EGLISES.  j 

Une  louange  courte  ou  directe  des  églises  de  cette  ville  ne  1 

suffirait  pas  pour  donner  une  idée  exacte  de  leur  magnificence,  •] 

sous  le  point  de  vue  de  l'architecture,  de  l'élégance   et  de  la  | 

valeur  des  travaux  intérieurs.     La  plus  ancienne  des  églises  du  j 

Détroit  est  l'église  Catholique  Romaine  de  Sainte  Anne,  situé  au  j 

coin  nord  est  des  rues  Larned  et  Bâtes,  et  dont  le  Révérend  Père  | 

T.  Anciaux  est  le  curé,  aimé  et  estimé  de  tout  le  monde.    Toutes  | 

les  églises  de  cette  ville  sont  classées  comme  suit  :  'i 

Protestants 66  1 

Catholiques i6  | 

Juifs 3  ^ 

N'étant  d'aucune  secte i 

Spiritualistes i  | 

Total 87  i 


^ 


ALLEZ  CHEZ 


L  A,  SMITH  &  C0„ 

Pour  toutes  espèces  de 

MERCHANDISES  SECHES. 


CHEMISES  I  CHEMISES  II 


Vous  trouverez  toujours  &  cet  établisse- 
ment un  grand  assortiment  de  Chemises 
blanches.  Prix  50  cts.  jusqu'à  fi.aj  c'est 
chemises  ne  sont  jamais  surpassée  dans 
aucune  autre  maison  pour  leur  qualitée  et 
leur  bon  marchée.  Venez  et  jugez  en  par 
vous  même  chez 

Xi.  .â^.  Smltli  6z  Oo., 

105  Woodward  Avenue, 

xjETiî.oCT',         -  ancras:. 


CORSET!  CORSET!! 


Grand  assortiment  vous  trouverez 
dans  ce  splendide  magasin. 
Les  Plus  beaux  Corset,  et  les  mieux 
faites,  vous  aurez  de  magnifique  cor- 
set pour  50  cts.,  75  cts.,  de  gentil 
pour  ^1,00. 

Nous  en  avons  jusqu'à  ^.00  des 
formes  élégantes.  Venez  et  choisi- 
sez  chez 

Ij-  -A.-  SrciitH  Sz  Co-, 
105  Wooâward  Avenue, 


MR.  J.  ALPHONSE  BEDARD,  S'empresse  de  remercier  cordialle- 
ment  ses  nombreuses  pratiques  qui  ont  bien  voulu  lui  accorder  leur  con- 
fiance par  leur  bienveillantes  patronages.  Mr.  Bédard  fera  l'impossible 
pour  donner  satisfaction  à  tout  ceux  qui  continurons  à  aller  acheter  de 
lui  chez 

L.  A.  SMITH  &  CO  , 

105  "^^7"ood.-^77-sircL  .A-TT-e.,  IDetroit,  ^vdlicli- 


..    -.1 


I 


.V  .  A  i. 


;  ^ 


.  t  ,    ,.c, 


i,.'i 


-"  u: 


.)  \^i  c. 


J  uj 

O 
I— > 

P- 
< 


•V 


A 


:r 


HISTOIRE  DE  LA  VILLE  DE  MONTREAL.  25 

MONTREAL.  - 

Montréal,  fondé  en  1642,  par  M.  de  Maison  Neuve,  an  pied 
du  Mont-Royal  qui  lui  donne  son  nom,  est  la  plus  grande  et  la 
plus  riche,  la  plus  commerçante,  la  plus  peuplée  et  la  plus  belle 
de  l'Amérique  Anglaise.  Eli  rivalise  même  en  importance  avec 
les  premières  villes  des  Etats-Unis,  et  en  beauté  avec  des  villes 
européennes  fort  renommées.  Sa  situation  est  rare,  avec  sa  haute 
montague,  son  grand  fleuve,  et  les  campagnes  si  belles  et  si  fer- 
tiles qui  l'environment.  Elle  a  des  points  de  vue  admirables  sur 
son  Mont-Royal,  et  même  sans  sortir  de  la  ville  :  son  port  est 
grand,  et  contient  une  flotte  de  splendides  bateaux  a  vapeur  ;  ses 
quais  sont  bien  bâtis,  en  pierre  de  taille  massive,  s'étendent  de" 
pui  s  le  colassal  débouché  du  canal  de  Lachine  jusque  à  Hochélaga. 

Avant  que  ces  quais  fussent  bâtis,  la  ville  était  annuellement 
exposée  à  des  inondations  désastreuses,  au  déjart  de  la  glace  tous 
les  printemps);  actuellement  ces  quais  massifs  forment  une  bar- 
rière infranchissable,  tandis  que  le  système  de  bassins,  tout  en- 
semble, est  le  plus  magnifique  travail  du  continent.  Des  flottes 
entières  de  bateaux  à  vapeur  y  arrivent  de  l'Océan,  déchargent  et 
rechargent,  chaque  anr^ée. 

Montréal  a  obtenu  cet  immense  commerce  par  l'énergie  de  ses 
habitants,  qui  ont  creusé  un  canal  à  travers  les  bancs  de  sable  du 
lac  Saint  Pierre.  C'était  une  dangereuse  entreprise,  il  y  a  40  ans, 
pour  un  vaisseau  de  300  tonneaux,  de  monter  à  Montréal.  Ac- 
tuellement, des  bateaux  à  vapeur  de  5,ooo  tonneaux  montent  et 
descendent  le  canal  creusé  dans  le  lac,  presque  tous  les  jours  de 
la  semaine. 

Si  on  regarde  cette  rangée  de  magasins  qui  bordent  le  fleuve, et 
qu'on  prendrait  plutôt  pour  une  suite  de  palais  ;  on  remarque 
que  les  plus  fort  de  ces  magasins  du  bord  ^€  l'^aupoïtent  des  noms 
canadiens-français.'  «  ',    '    .        /  _   1  '^ ^  f  \  \  //      ï  /* 

Cette  ville  est  régulière;  les  rues  des  Commissaires,  de  Saint 
Paul,  de  Notre-Dame,  de  St.  Jacque,  de   Craig,  de  Dorchester, 


26  HISTOIRE  DE  LA  VILLE  MONTREAL. 

de  St.  Catharine,  qui  se  succèdent  et  parcourent  presque  tout  le 
long  de  la  ville,  rivalisent  en  beauté,  ces  rues  sont  très  larges  et 
n'offrent  aux  visiteurs  que  de  magnifiquepalais  construits  dans  un 
style  gotique.  Le  marché  Bonsecours,  la  Place  Jacque-Cartier, 
le  Palais  de  Justice,  avee  ces  Ormes,  le  Champ  de  Mars,  la  place 
d'Armes  avee  son  jar  din  en  érables,  ces  Banques  magnifiques,  et 
d'un  nombre  considérable;  et  sa  Basilique  si  majestueuse,  méritent 
la  première  attention.  Cette  église  a  250  pieds  de  long,  133  de 
large,  86  de  haut  et  2 1 6  au  sommet  des  tours,  sur  lesquelles  on 
admire  le  plus  beau  et  le  plus  saisissant  panorama.  Ces  tours 
possèdent  le  plus  beau  carillon  de  cloches  de  toute  l'Amérique. 

Dans  la  tour  de  l'Ouest  se  trouve  la  plus  grosse  cloche  de 
ce  continent,  on  la  nomme  le  "Gros  Bourdon."  Cette  cloche 
monstrueuse,  pèse  au  dessus  de  dix  tonnes,  elle  a  une  ouverture 
assez  large  pour  contenir  30  hommes,  et  la  force  de  16  hommes 
est  nécessaire  pour  la  sonner. 

L' in  ter  ieur  de  cette  église  vient  de  recevoir  une  superbe  pein- 
ture dans  le  style  Byzantin.  Chaque  pouce  de  l'édifice  a  été 
peint  à  la  main  par  d'innombrables  dessins,  à  un  prix  immense. 
Les  décorations  de  l'église  sont  superbes.  L'Eglise  de  Notre- 
Dame,  est  l'église  la  plus  grande  c'est  un  immense  édifice,  pou- 
vant conteuir  à  l'aise  15,000  personnes.  Elle  fut  cammencée 
en  1824. 

Montréal  est  nommée  la  ville  des  églises  attendu  qu'on 
•n  trouve  une  presque  à  chaque  pas.  En  avançant  dans  la  rue 
Dorchester,  après  avoir  passé  toutes  les  magnifiques  églises  de  tout 
genre  nous  arrivons  dans  un  vaste  espace  joignant  St.  Paul,  qui 
est  en  voie  de  construction  ce  sera  un  temple  qui  ,  quand  il 
sera  terminé,  sera  une  des  merveilles  du  continent.  C'est  la  cath- 

N'OUBLIEZ  PAS  D'ALLER  AU 

MAGASIN  NATIONAL, 

M  9  et  U  Su  fort  Oint,  DmOII,  KICB. 

pour  vos  chaussures  de  toutes  espèces  à  grande  marché. 
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drale  de  Saint  Pierre,  construite  sur  le  modèle  de  Saint  Pierre  de 
Rome,  mais  n'ayant  que  le  quart  de  sa  grandeur.  Elle  pourra 
contenier  25,000. 

Il  faudrait  un  bien  plus  long  espace  pour  donner  la  description 
de  toutes  les  églises,  mais  on  doit  faute  despace  terminer  par  une 
visite  au  "Gésu,"  ou  église  des  Jésuites,  dans  la  rue  Bleury. 

On  l'apel  le  bijou  du  Gésu,  embelile  de  fresques,et  en  style  grec 
et  latin, il  faut  la  visiter  en  détail  pour  en  admirer  toutes  les  beau- 
tés, c'est  l'église  à  la  mode  d'aujourd'hui. 

Il  ya  dans  la  ville  de  Montréal  environ  80  églises,  et  un  grand 
nombre  de  missions.  La  valeur  des  propriétés  des  églises'catho- 
liques  et  protestantes  réunis  est  estimée  à  $30,000,000. 

La  promenade  la  plus  agréable  est  d'aller  au  parc  "Mont  Roy- 
al. Dans  le  langage  de  Lord  Dufferin  la  montague  fournit  à  la 
ville  de  Montréal  le  plus  beau  parc  du  monde.  Une  montagne 
entière  est  prise  et  occupée  comme  lieu  de  plaisir  et  de  repos 
d'un  peuple.  On  en  à  fait  une  promenade  enchantée;  on  y  a  tracé 
des  chemins  sinueux  offrant  une  pente  si  douce  qu'à  peine  s'ap- 
perçoit  on  que  l'on  monte  ;  tandis  qu.'â  chaque  détour  on  jouit 
d'un  coup  d'œil  féerique  d'un  aspect  différent.  On  peut  entre- 
prendre la  montée  avec  l'attelage  le  plus  faible;  la  route  est  su- 
perbe, et  vous  ne  vous  apercevez  que  vous  êtes  rendus  au  haut  de 
la  montagne  que  par  la  vision  d'un  panoramma  indescriptible. 
La  s'étend  a  perte  de  vue,  le  ruban  d'argent  qu'on  nomme,  le 
'•Saint  Laurent,"  tout  parsemé  d'îles.  Les  "Cataskills,"  sont 
dans  le  lointain,  ainsi  que  les  pointes  des  montagne  vertes.  Plus 
prés  sontjes  bosses  des  montagnes  de  Montarville  et  de  Belœil, 
tandis  qu'au  Nord  on  voit  les  hauteur  bleues  des  Laurentides. 
La  ville  à  vos  pieds,  bourdonnant  dans  sa  besogneuse  industrie. 
Plus  près  sont  les  immenses  réservoirs  d'où  la  ville  de  Montréal 
tire  journellement  ses  40,000,000  de  galons  d'eau,  et  de  ce  point 
de  vue,  toutes  les  nombreuses  institutions  scientifiques  que  pos- 
sède la  ville  peuvent  être  vues. 
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La  promenade  autour  de  la  montagne  a  environ  neuf  milles  de 
long,  et  elle  fait  passer  le  promeneur  sur  un  grand  nombre  de 
terrains  historiques.  On  passe  près  du  cimetière  de  Mont  Roya^ 
une  des  plus  belles  cités  des  morts  du  monde  entier.  On  passe 
aussi  près  du  cimetière  de  la  cote  des  Neiges,  où  reposent,  sous 
un  pompeux  monument,  les  os  de  ceux  que  le  gouvernement  An- 
glais trouva  nécessaire  de  faire  pendre,  après  la  révolte  de  1837. 
Ces  cimetières  sont  placés  dans  des  vallées  silencieuses,  entre  les 
montagnes,  où  l'on  n'entend  jamais  le  bruit  des  discussions  hu- 
maines ...  

Le  pont  Victoria  est  un  ouvrage  qui  fut  entrepris  et  exécuté  par 
la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand  Tronc  du  Canada.  Ce 
pont  a  deux  milles,  (moins  90  pieds,)  de  longueur.  C'est  un  pont 
en  tubes  de  fer,  reposant  sur  24  piles,  bâties  de  manière  a  résister 
à  la  pression  de  la  glace,  la  pile  du  centre  a  156  pieds  de  hauteur 
pour  permettre  aux  bateaux  à  vapeur  de  passer  dessous.  Ce  pont 
a  coûté  environ  $8,000,000.  Ce  pont  n'a  pas  son  égal  dans  le 
monde. 

La  population  de  Montréal  est  estimée  à  140,622  âmes,  de 
laquelle  population  les  trois  quart  sont  canadiens-français,  et  le 
reste  d'origine  Anglaise,  Irlandaise  et  Ecossaise.  On  pense 
qu'il  y  a  à  Montréal  30,000  Irlandais  catholiques. 


^     't'\'     ^^^ 
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VILLE  DE  QUEBEC. 

La  ville  de  Québec,  capitale  de  la  province  de  Québec,  est  une 
ville  qui  intéresse  d'une  manière  toute  particulière  la  population 
française  de  l'Amérique  du  Nord.  Cette  ville  à  été]  si  souvant, 
si  habilement  et  si  différement  décrite,  qu'il  est  très  difïic  ile, 
d'essayer  à  en  donner  une  description,  sans  s'exposer  à  être  traité 
de  plagiaire. 

Mais,  qu'on  en  ait  dit  se  qu'on  voudra,  la  magnifique  origina- 
lité de  cette  ville  laisse  toujours  quelque  chose  à  dire,  et  elle  sur- 
prend agréablement  celui  qui  la  visite  pour  la  première  fois;  s'il 
à  visité  quelque  partie  de  l'Europe,  il  ne  peut  pas  croire  qu'il  se 
trouve  sur  le  continent  Américain,  surtout  si  ou  la  compare  aux 
grandes  villes  des  Etats-Unis  d'Amérique  les  villes  des  Etats- 
Unis,  avec  leur  air  de  satisfaction,  et  leur  moderne  prospérité  font 
ressortir  la  tortueuse  et  étroite  irrégularité  des  rues  de  Québec,  et 
la  font  paraître  d'une  gentillesse  et  d'un  attrait  fassinants.  Elle 
est  bâtie  sur  un  mamelon  irrégulier,  du  côté  nord  de  la  rivière  de 
Saint  Laurent.  Tous  les  édifices  public  et  une  grande  partie  des 
maisons  sont  couverts  eu  fer  blanc.  On  divise  Québec  en  haute . 
et  basse  ville;  la  haute  ville,  dans  laquelle  se  trouve  la  citadelle, 
est  entourée  d'un  mur  en  pierre  de  trois  milles  de  longueur;  ce 
mw  était  autrefois  percé  par  cinq  portes,  qui  se  fermaient  reguliére- 
«ent  tour  les  soirs  à  la  retraite,  pour  ne  s'ouvrir  que  le  matin  à  la 
diane,  mais  ces  portes  sont  aujourd'hui  presque  en  ruines.  La 
ville  de  Québec,  ayant  été  fondée  en  1608,  par  Champlain,  peut 
être  considérée  comme  une  des  plus  vieilles  du  continent.  Jacques 
Cartier  avait  visité  le  «ite  de  Québec  et  en  avait  pris  possession, 
au  nom  du  Roi  de  France,  en  1535.  Québec  resta  le  siège  du 
gouvernement  français  en  Amérique  jurqu'à  la  défaite  de  Ment- 
calm,  en  1750.  La  citadelle  de  Québec,  nommée  le  "  Gibraltar 
de  l'Amérique,"  est  bâtie  sur  le  promontoire  du  "  Cap  dianwiHt," 
immence  rocher  qui  se  trouve  à  333  pieds  au  dessus  du  niveau  de 
la  rivière  ;  ce  rocher  étant  taillé  à  pic  sur  presque  toutes  ces  facts, 
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et  les  canons  du  fort  étant  braqués  sur  toutes  les  directions,  font 
que  l'approche  de  la  ville  est  très  difficille.  Ces  fortifications 
couvrent  plus  de  40  arpents  en  superficie  et  sont  à  près  d'un  mille 
au  dessus  da  niveau  de  la  rivière.  La  garde  de  la  citadelle  est 
confiée  à  des  soldats  Anglais,  qui  se  font  un  véritable  plaisir  de 
montrer  poliment,  à  tous  les  visiteurs  qui  en  témoignent  le  désir, 
tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'intéressant  dans  le  fort.  Dans  la  haute 
ville  se  trouve  aussi  la  Terrace  Durham,  occupant  une  grande 
plateforme,  sur  le  site  de  l'ancien  château  Saint  Louis,  qui  fut 
brûlé  en  1834  ;  c'est  la  promenade  favorite  des  Québéquois,  qui 
jouissent,  de  là,  à  peuprès  des  mêmes  points  de  vue  que  ceux 
dont  on  jouit  de  la  citadelle.  Cette  terrace  fut  érigée  par  Lord 
Durham,  dont  elle  porte  le  nom,  et  fut  parer  et  enrichie  en  1S80, 
par  le  Marquis  de  Lomé,  gouverneur  général.  Dans  le  jardin 
public,  situé  tout  près  de  là,  se  trouve  un  monument  érigé  à  la 
mémoire  de  deux  ennemis  :  Wolfe  et  Montcalm,  qui  tombèrent 
tous  les  deux  sur  le  champ  de  bataille  des  plaines  d'Abraham,  à  la 
in  de  la  bataille  du  i8  Septembre,  X750,  qui  fit  passer  le  Canada 
des  mains  de  la  France  en  la  possession  du  gouvernement 
Anglais.  Le  général  Wolfe  mourut  au  moment  de  la  décision  de 
la  victoir,  et  le  brave  général  Montcalm,  lorsqu'il  apprit  que  ses 
blessures  étaient  mortelles,  s'écria  :  tant  mieux,  je  n'aurai  pas  la 
douleur  de  voir  Québec  rendu  aux  Anglais.  Une  grande  partie 
de  la  haute  ville  est  occupée  par  les  édifices  et  les  terrains  des 
grandes  corporations  religieuses,  qui  sont  l'orgueuil  de  la  popula- 
tion française  du  Bas-Canada,  telle  que  l'Université  Laval,  le 
couvent  des  Ursulines  et  l'Hôtel  Dieu.  La  cathédrale  Catholicme 
Romaine  est  un  immencc  bâtiment  sans  prétention,  qui  ne  se 
recommande  que  par  son  ancienneté  ayant  été  bâtie  en  1647;  elle 
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peut  contenir  8,000,  et  elle  renferme  des  tableaux  des  meuilleurs 
maîtres.  La  basse-ville,  peut  aussi  Otre  nommée  la  nonvelle  ville, 
c'est  à  l'endroit  connu  comme  le  faubourg  St.  Roch  qui  existait, 
il  y  a  un  peu  plus  de  300  ans,  le  village  Indien  du  nom  de 
Stadacona.  Là,  en  1535,  Jacques  Cartier,  s'empara  du  chef  de 
cette  bourgade,  nommé  Donnacona,  et  l'emmena  en  France  pour 
le  présenter  au  Roi  François  premier. 

Si  l'espace  ne  nous  faisait  pas  défaut,  nous  demanderions  au 
lecteur  de  nous  suivre  à  la  grande  et  belle  chute  Montmorenci, 
les  visiteurs  terminent  toujours  leurs  promenades  par  aller  contem- 
pler l'immence  torrent  d'eau  qui  vient  ce  meller  aux  eaux  claires 
du  St.  Laurent.  Cette  chute  est  admirable,  elle  a  plus  de  250 
pieds  de  hauteur,  audessus  de  la(|uelle  il  y  avait  un  pont  qui  fut 
englouti  dans  le  gouffre  avec  un  nombre  considérable  de  personnes. 

La  population  de  Québec  est  de  85,000. 
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